DU  DIRECTOIRE  DU  DÉPARTEMENT 

DES  BOUCHES  DU  RHONE. 


cîu  go  Octobre  1790. 

T 

-L-i  E Direéloire  du  Département  des  Bouches  du  Rhône  : 
oui  le  Procureur-Général-Syndic  en  abfence  , 

Arrête  qu’en  vertu  du  Décret  de  l’AlTemblée  Nationale  pour 
la  Conftitution  civile  du  Clergé  , qui  éteint  de  fupprime  tous 
Titre  ^ Dignité  ^ Canonicac , Prebeade  ^ & autres  Bénéfices 
& Preftimonies  généralement  quelconques  , de  quelque  na- 
ture & fous  quelque  dénomination  que  ce  foit , il  fera  incon- 
tinent notifié  par  un  Fourrier  du  Département  à chacun  des 
Sieurs  formant  ci-devant  le  Chapitre  de  St.  Sauveur  j en  Ibn 
domicile  , qu'il  lui  ejl  défsndu  d'exercer  déformais  aucune  foncîiort 
de  Chanoine  ^ foit  en  corps  ^ foit  comme  particulier.  Déclarant  qu’aux 
termes  du  fufdic  Décret , ils  ne  peuvent  prendre  , ni  prétendre 
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& aucune  place  9 ni  marque  diftinétive.  Déclare  en  outre  qu’eu 
cas  d’infraflion  au  préfent  Arrêté , les  fufdits  Sieurs  formant 
le  ci-devant  Chapitre  de  Sr.  Sauveur  , feront  perfçnnelhment 
refponfahlcs  des  fuites  de  fon  inexécution  , particuliérement  au 
cas  que  la  tranquillité  publique  vînt  à être  troublée. 

Fait  à Aix  au  Direâoire  du  Département  le  trente  Oétobre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-dix.  Signés  , Martin  fils  d’André , 
Préfident  ; Achille  Villardy,  Magloire  Olivier,  Verdet  , 
F.  Granet  , Perrin  , Procureur-Général-Syndic  en  abfence. 

Collationné.  Signé  Descene  , Secrétaire. 
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REPONSE 

D E MM.  LES  CHANOINES 


DE  L’EGLISE  D’AIX. 

^^Uelque  afHigeans  , Messieurs  , que  foient  pour  nous  les 
ordres  que  vous  nous  intimez  , nous  ne  perdrons  jamais  de 
vue  que  les  Minifires  des  Saints  Autels  doivent  fléchir  fous  le 
poids  de  l’autorité. 

Nous  avons  des  devoirs  facrés  à remplir;  les  auguftes  fonc- 
tions du  culte  divin  nous  font  confiées  ; nous  fommes  revêtus 
du  pouvoir  fpirituel  pour  exercer  les  fonétions  de  la  jurifdic- 
tion  épifcopale  durant  la  vacance  du  Siège  ; chargés  du  pré- 
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cieux  dépôt  de  la  tradition  de  cette  Eglife  9 nous  fommes  les 
Confeillers-nés  de  fes  Pontifes  ; la  juftice  la  plus  étroite  nous 
inipofe  un  fervice  habituel  , pour  que  les  pieufes  intentions  des 
Fondateurs  ne  foient  point  fruftrées.  L’itnpoflibilité  la  plus  ab- 
folue  de  fatisfaire  à ce  concours  d’obligation,  pourra  feule. 
Messieurs,  fou lager  notre  confcience  , ôc  nos  principes  nous 
la  montrent  , cette  impoflibilîté  , dans  la  défenfe  que  vous 
nous  faites.  Dans  ce  moment  , ils  nous  prefcrivenc  impé- 
rieufèment  de  vous  manifefter  toute  l’amertume  de  nos  re- 
grets , non  fur  la  perte  de  notre  état  ôc  des  honmtflWJ  qui 
pouvoient  y être  attachés  , mais  fur  la  privation  d’un  mi- 
niflère  que  - nous  avons  toujours  cherché  à remplir  avec 
dignité  Ôc  édification.  Nous  devons  encore  vous  manifeffer 
notre  délit  extrême  de  continuer  des  fondions  dont  l’Eglife 
nous  a fait  la  loi  , & auxquelles  nous  ne  pourrions  volontai- 
rement nous  fouftraire  fans  crime. 

Nous  demandons  , Messieurs  , avec  la  plus  grande  inftance 
la  liberté  de  nous  y livrer  avec  un  nouveau  zèle  ôc  toute 
la  ferveur  que  nos  difgraces  même  ne  feroient  qu’augmenter. 
Nous  offrons  de  les  remplir  quel  que  fbit  le  fort  pécuniaire 
que  l’on  nous  deftine.  Fideles  à notre  vocation  ôc  aux  en- 
gagemens  que  nous  avons  contraéfés  ; uniquement  jaloux  de 
procurer  la  gloire  de  Dieu  ôc  le  bonheur  de  l’Etat , par  le 
Paint  exercice  de  la  Prière  publique  , nous  efpérons  que  fi 
la  rigueur  du  Décret  , dont  l’exécution  vous  efl  confiée  , ne 
vous  permet  pas  de  céder  à nos  repréfentations  ôc  à nos,  of- 
fres , vous  voudrez  bien  du  moins  en  configner  l’exprefïion 
dans  votre  procès-verbal  , comme  un#  monument  de  notre 
profonde  affliélion  ôc  de  notre  attachement  le  plus  fidelle  à 
nos  devoirs. 
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Pénétrés  de  l’importance  de  ces  conlidérationsj  nous  croyoné 
devoir  a notre  confclence  &:  à la  religion  donc  nous  fommes' 
les  Miniftres  , de  vous  déclarer  , & à tous  nos  concitoyens  , 
que  nous  n’oppofons  aucune  réfiftance  à la  fignification  que 
vous  nous  avez  faite  de  votre  Arrêté;  que  nous  abandonnons 
nos  fondions  contraints  & forcés  , & que  nous  croyons  devoir 
ce  grand  & douloureux  f.icrifice  à la  tranquillité  publique  donc 
vous  nous  avez  rendus  perfonnelkment  refponfables. 

Nous  fommes  avec  refpect , Messieurs  , vos  très-humbles  de 
très-obéilTans  ferviteurs  , 

Signés  , l’Enfant  , d’Arbaud  , Mazenod  , Thomassin- 
Saint-Paul,  Lyle-Callian , Maurel  de  Mqns  , Deperier, 
Richery  , Boisson-la-Salle  , Beausset  , Dombidau-Crou- 
seilhes  , d’Audibert-Ramatuelle  , Broglio  , Abel. 

A Aix  ce  31  Odobre  1790. 


P.  S.  La  fignification  de  l’Arrêté  ci-deffus  , nous  a été  faite  aujourd’hui 
Dimanche  à huit  heures  du  matin  ; cet  ordre  donné  la  veille  d’une  des 
plus  grandes  folemnités  de  l’Eglife , a infiniment  ajouté  à l’amertume  de 
nos  regrets.  Nous  avons  enfuite  appris  que  M.  le  Préfident  du  Diftriâ  étoit 
venu  prier  MM.  les  Bénéficiers  de  continuer  le  Service , que  même 
l’ordre  leur  en  feroit  donné  fi  la  chofe  étoit  néceflaire. 


A AIX,  de  l’Imprimerie  de  Pierre-Joseph  Calmen,  Imprimeur 
^du  Roi  ôc  du  Clergé , rue  Plate-Forme.  1790. 


